

[image: background image]


RÉUSSIRL’EXAMENSylvie DauvinProfesseur agrégée de lettres classiquesau lycée international à Saint Germain-en-LayeJacques DauvinProfesseur agrégé de lettres classiquesau lycée international à Saint Germain-en-Laye1

retoutessériesFrançais







[image: background image]
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8NOTIONS GÉNÉRALES (1)Analyser une situation d’énonciationQu’est-ce quel’énonciation ?En quoi les indices de l’énonciation permettent-ils de mieux comprendre un texte ?I  Qu’est-ce que l’énonciation ?1. Les éléments de l’énonciationL’énonciationest le fait de produire un énoncé (écrit ou oral) destiné à un lecteur ou à un auditeur. Pour analyser l’énonciation dans un texte, on se pose plusieurs questions :1. Qui communique avec qui ?2. Dans quelles circonstances ?3.Quelle est l’attitude du locuteur face au contenu de son énoncé (➜ fiche 2) ?Éléments de l’énonciationQuestions à se poserLe locuteur ou émetteur : celui qui produit le message.Qui parle ?Indices : marques de la 1re personne (je, nous, me, mon, mes, le mien, la mienne...).Le destinataire ou récepteur : celui à qui le message est destiné.À qui ?Indices : marques de la 2e personne (tu, vous, te, tes, les tiennes...),apostrophes. Le contexteou les circonstances : le lieu et le temps dans lesquels l’énoncé est produit.Où et quand est produit l’énoncé ?Indices : certains CC de lieu (ici, à ma gauche) et de temps (maintenant, aujourd’hui, demain...), certains temps (présent d’énonciation, passé composé et futur).2. Le locuteurDans tout texte,celui qui parle ou écrit à la 1repersonne est appelé le locuteur, l’émetteurou l’énonciateur. Dans un texte narratif (➜ fiche 5), le locuteur est aussi appelé le narrateur :c’est lui qui raconte l’histoire. Il ne faut pas le confondre avec l’auteur, la personne réelle qui a écrit le texte (Balzac, Maupassant…).Attention ! Dans une autobiographie, il y a identité entrel’auteur,le narrateur et le personnage principal (par exemple, dans Les Confessions de Rousseau).1Au théâtre, ce sont les personnagesqui sont les locuteurs, pas les acteurs.
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9FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS3. Les variations dans l’énonciationLasituation d’énonciation peut changer dans un même texte :le locuteur initial donne la parole à un autre personnagequi devient le nouveau locuteur.Il y a alors une situation d’énonciation première et une nouvelle situation d’énonciation, présentée le plus souvent entre guillemets.Sire, je vous conrme que ce prisonnier n’a jamais dit à son bourreau : « Je refuse d’obéir à la loi. »Première situation d’énonciation : un homme (je) s’adresse au roi (Sire).Nouvelle situation d’énonciation : le prisonnier (je) s’adresse au bourreau.II  Exploiter la notion d’énonciation1. Dans l’analyse de texteAnalyser la situation d’énonciation permet de mieux connaître le locuteur(son identité, ses caractéristiques) et le contexte(temps et lieu) de production de son énoncé.Les indices ne prennent sens que par rapport à la situation d’énonciation :le pronom jeou l’adverbe ici, par exemple, ne peuvent être compris du lecteur que s’il sait à quelle personne et à quel lieu ils renvoient.2. Dans l’écriture d’inventionDans les consignes des sujets d’invention, les élémentsde la situation d’énonciation à respecter sont le plus souvent indiqués.Avant de produire une écriture d’invention, vous devez donc être trèsattentif aux mots de la consigne. Demandez-vous: Qui écrit/parle ?À qui ?Où et quand ?Déduisez-en le type de marques personnelles et d’indicateurs de temps et de lieu à utiliser.Lors de la première répétition, un metteur en scène s’adresse à l’ensemble de son équipe pour dé nir ses choix d’interprétation d’Antigone d’Anouilh et leur donner ses directives. Vous rédigerez son intervention.Voici la situation d’énonciation à respecter.– Qui parle ? Un metteur en scène, s’exprimant à la 1re personne dans votre texte.– À qui ? L’équipe, que le metteuren scène vouvoie (ou tutoies’il parle à une personneen particulier).– Quand ? À la première répétition (vous pourrez tirer pro t de cette précision).– Où ? Sans doute dans la salle de spectacle ou sur le plateau.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSDans un dialogue, l’énonciation est complexe, puisqu’elle présente une alternance de locuteurs.
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10NOTIONS GÉNÉRALES (1)Analyser des marques de la subjectivitéQuellessont les marques de lasubjectivité du locuteur ? Qu’est-ce quela modalisation ? À quoi sert de repérer les marques de subjectivité ?I  Objectivité et subjectivité dans un texteQuand le locuteur ou le narrateur exprime ses sentiments, ses doutes, un jugement…, on parle de subjectivité du texte.On parle d’objectivitédu texte lorsque le narrateur ne donne pas de signe de sa présence.La guerre est un con it armé opposant au moins deux groupes militaires organisés.La phrase a la forme d’une dénition neutre et précise, sans terme appréciatif. On neconnaît pas l’opinion du locuteur sur la guerre, on ne sait pas s’il la condamne ou non.II  Les marques de subjectivité1. Les marques des sentiments et des émotionsLe vocabulaireaectif comprend des verbes de sentiment(je me réjouis que, je crains/redoute que, je déteste que, j’aime que…)et les champs lexicaux de la joie, de la haine, de l’amour, de la crainte… Lesphrases exclamativestraduisent toute la gamme des émotions :enthou-siasme, révolte, indignation, espoir, étonnement…2. Les marques du jugementLelocuteur peut donner explicitementson opinion en utilisant desverbes de déclaration ou d’opinion(je pense que, je juge que…).Il peut aussi exprimer un jugement impliciteà travers ses choix lexicaux.Les mots mélioratifssont des mots élogieux,valorisants,qui donnent une idée ou une vision très positive de quelqu’un ou de quelque chose.Pascal était un génie des mathématiques.2Pour donner une nuance appréciative à un mot, on peut recourir à des préﬁxes ou à des sufﬁxes mélioratifs: extra-, archi-, -issime…
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11FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSÀ l’inverse, les mots péjoratifsdonnent une idée ou une vision très négative de quelqu’un ou de quelque chose.La guerre est un fruit de la dépravationdes hommes ; c’est une maladie convulsive et violente du corps politique.(Damilaville)3. La modalisationLe locuteur peut exprimer son degré de certitudeà l’égard de ce qu’il aﬃrme. C’est ce qu’on appelle lamodalisation.CertitudeDoute/Probabilité/AtténuationAdverbes et locutions adverbialessans aucun doute, assurément, à coup sûr, évidemment...peut-être, probablement, apparemment, éventuellement...Expressionsil est certain que...selon certains, il est probable/possible que..., il n’est pas exclu que..., à ce qu’on dit..., selon toute vraisemblanceVerbes ou expressions verbalesaf rmer, être sûr, penser, on ne peut nier...admettre, prétendre, douter que, ne pas savoir, ignorer, s’imaginer, il (me) semble que, paraître...Auxiliaires modauxdevoir et pouvoirIl a dû avoir un problème.Il a puse tromper.ConditionnelIl y aurait trente victimes.Moyens typographiquesLes guillemets (le locuteur ne prend pas l’af rmation à son compte) et l’italique (le locuteur insiste sur un élément).Ah vraiment, quel « exploit »!III  Analyser et employer des marques de subjectivitéÀ l’oral comme à l’écrit, il est important de maîtriser l’emploi des marquesde subjectivité.Vous pourrez ainsi discerner dans un texte les intentionset les prises de positiondu locuteur (dans un essai, une délibération…) et la personnalitéde celui qui parle (l’orateur dans un discours, un personnage dans une œuvre narrative ou théâtrale…).Dans un devoir écrit ou un exposé oral, ces marques vous permettront de nuancer votre discours, aﬁn de ménager la susceptibilité de votre lecteur/interlocuteur et de mieux le persuader.Sufﬁxes péjoratifs: -âtre, -ard, -asse...
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12NOTIONS GÉNÉRALES (1)Repérer l’implicite et ses procédésQu’est-ce que l’implicite ? Quels sont ses procédés ? Quel parti en tirer ?I  Qu’est-ce que l’implicite ? Pourquoi l’employer ?1. Déﬁ nition de l’impliciteUn énoncé est implicitequand les idées, les émotionsou les sentiments du locuteur(ou du narrateur) sont perceptibles, mais ne sont pas directement exprimés.Le lecteur comprend le message, pourtantincomplètement formulé. L’implicite fait appel à son imagination, à sa capacité à « lire entre les lignes »les intentions de l’auteur.Il crée une complicité entre l’auteur et le lecteur.2. Pourquoi employer l’implicite?Un auteur recourt à l’implicite :– par discrétionou bienséance ;Dans le poème « Demain dès l’aube », Hugo, désespéré, retient son émotion et ne précise pas que la tombe sur laquelle il va se recueillir est celle de sa  lle.– pour critiquer indirectement;La fourmi n’est pas prêteuse. C’est là son moindre défaut. (La Fontaine)La fourmi a donc beaucoup d’autres défauts.– pour donner un ton ironique ;– pour échapper à la censure.II  Les procédés de l’implicite1. Le sous-entenduLe sous-entendu est une allusion volontairequi donne au lecteur des indications pour comprendre le reste de l’idée dont il est question.Un esprit sain puise à la Cour le goût de la solitude et de la retraite. (La Bruyère)La Cour est donc un lieu qu’il faut fuir.3Implicite est l’antonyme d’explicite(qui désigne un énoncé clair, direct).La censure est la limitation arbitraire de la liberté d’expression par une autorité qui interdit la publication d’un ouvrage.
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13FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS Le présupposéest une hypothèse implicite,non formulée, considérée comme vraie avant d’entamer une discussion. À la diérence dusous-entendu, il se déduit d’un mot ou d’une ex-pression de l’énoncé.Le mendiant avait cessé de croire en Dieu. Le verbe cesser implique que le mendiant était croyant auparavant. La questionrhétoriqueest une fausse question qui impose une réponse sous-entendue.Est-il rien de plus inhumain que de réduire des villes en cendres ?(M. de Scudéry)Sous-entendu : non. Réduire des villes encendres est donc ce qu’ily a de plus inhumain.2. L’atténuation et l’exagération La litoteatténue l’expression de la pensée, dit moins pour suggérer plus.Va, je ne te hais point. (Corneille)Chimènene peut, par bienséance, exprimerexplicitement son amour à Rodrigue, le meurtrier de son père.L’euphémisme atténue une expressionlittérale trop choquante ou bien désagréable.Il nous a quittés. Il est donc mort.L’hyperbole exagère pour faire semblant d’admirer une chose mais en sou-ligne implicitement l’excès ou le ridicule.Il n’ya point de gens au monde qui tirent mieux parti de leur machine que les Français : ils courent, ils volent […]. (Montesquieu)Les Français sont donc toujours pressés.3. L’oppositionL’implicite repose souvent sur des eets d’opposition ou de décalage,dont le lecteur doit comprendre l’absurdité.L’implicite peut recourir à la forme condensée de l’oxymore, association de deux mots contradictoires. Cette boucherie héroïque [la guerre] (Voltaire)[La tortue] se hâte avec lenteur (La Fontaine)On peut nier un sous-entendu, mais pas un présupposé. « Tu es de bonne humeur, aujourd’hui » peut sous-entendre ou non : D’habitude, tu n’es pas de bonne humeur, mais Tu as encore été insultant a comme présupposé : Tu as déjà été insultant auparavant.
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14NOTIONS GÉNÉRALES (1) Le raisonnement par l’absurde prouve la validité d’une idée :– en montrant que la thèse adverse aboutit à des conclusions absurdes ;c’est le lecteur qui doit faire le raisonnement ;Si « toute personne qui en tuera volontairement une autre » doit être mise à mort, uneseule mise à mortentraînera lamortde tous les bourreaux. La peine de mortest donc une absurdité. (Ce dessin de Franquin visait à soutenir l’abolition de lapeine de mortdébattue à l’Assemblée nationale et votée en 1981.)– en reliant, de façon paradoxale, une cause etune conséquence sans rapport avec elle.[Les nègres] ont le nez si écrasé [considération physique]qu’il est presque impos-sible de les plaindre [considération morale et affective]. (Montesquieu)Le lecteur révolté doit comprendre : le raisonnement raciste est un faux raisonnement, totalementabsurde.L’antiphrasedit le contraire de ce que l’onpense, semble approuver une opinion, une idée, à laquelle on n’adhère pas ou qui est en opposition évidente avec la réalité.Elle est le procédé essentiel de l’ironie :le lecteur doit alors comprendre qu’il faut inverser les aﬃ  rmations de l’auteur.Rien n’était si beau, si leste, si brillantque le spectacle des deux armées. Les trompettes, les fres, les hautbois, les tambours, les canons formaient une harmonietelle qu’il n’y en eut jamais en enfer [indice]. (Voltaire)1er degré : La guerre est un beau spectacle avec une musique entraînante.2e degré (implicite) : La guerre est une réalité horrible, qui débouche sur des massacres.Franquin, Idées noires (1981). degré (implicite) : La guerre est une réalité horrible, qui débouche sur des massacres.L’antiphrase est parfois difﬁ cile à discerner et à manier : le lecteur risque de prendre les idées au premier degré. Il faut donc lui fournir des indices pour le mettre sur la voie.
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15Reconnaître et analyser des paroles rapportéesQu’est-ce quedes paroles rapportées ? Quels sont les divers moyens de rapporter des paroles ? Quel est l’effet produit par chacun de ces moyens ?I  Qu’est-ce que des paroles rapportées ?Quelqu’un qui parle ou écrit peut rapporter les paroles que lui-même ouune autre personne a prononcées. Ce sont desparoles rapportées.Il y a trois façons de rapporter des paroles :le discours (ou style) direct, le discours indirect, le discours indirect libre. Chaque type de discours produit un e et spéciﬁ que.Quand le narrateur veut rendreglobalement la teneur de paroles, sans les rapporter précisément, il recourt au discours narrativisé.II  Discours direct et discours indirect1. Le discours direct Les paroles sont transcrites telles qu’elles ont été prononcées.Sire, dit le Renard, vous êtes trop bon roi (La Fontaine)Les propos rapportés sont introduits par un verbe de parole(dire, rétorquer,s’exclamer…),parfois placé en incise (dit-il, rétorqua-t-elle), et encadrés par des guillemets. Le discours direct se caractérise également par l’emploi d’une ponctuation expressive(points d’exclamation et d’interrogation).2. Le discours indirectLes paroles sont transforméeset rapportées dans une subordonnéeou un groupe prépositionnel à l’inﬁ nitif.Les propos rapportés dépendent d’unverbe de parole(jura). La ponctua-tion du discours direct (guillemets, tirets) disparaît, les temps verbaux,les pro-noms et les indicateurs spatio-temporels peuvent être modiﬁ és.[« On ne m’y prendra plus ! » jura le Corbeau.]➜ Le Corbeau […] jura […] Qu’on ne l’y prendrait plus. (La Fontaine)4Dans un dialogue, les tirets signalent les changements d’interlocuteur.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS
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16NOTIONS GÉNÉRALES (1)Attention aux changements de pronoms et de temps verbaux quand on passe du style direct au style indirect. Du discours direct...... au discours indirectest-ce que ?« Est-ce que tu as mal ? » « As-tu mal ? »siIl demanda si j’avais mal.qu’est-ce qui/que ?«Qu’est-ce qui bouge ? »ce qui/queDis-moi ce qui bouge.questions directes sans est-ce que« Quand part-elle ? »pas de sujet inverséIl demanda quand elle partait.impératifElle lui a dit : « Reviens ! »groupe à l’inﬁ nitif prépositionnelElle lui a dit de revenir.III  Le discours indirect libreLes paroles sontrapportées comme au discours indirect, mais le verbe principal et le mot subordonnant sont supprimés.Jamais il n’avait parlé si violemment. […] N’était-ce pas eroy-able ? un peuple d’hommes crevant au fond de père en ls[…] Oui !le travail demanderait des comptes au capital, à ce dieu im-personnel, inconnu de l’ouvrier. (Zola)Les temps verbaux et les pronoms sont ceux du discours indirect, mais la ponctuation est celle du discours direct (à l’exception des guillemets).Il est parfois diﬃcile de distinguer ce qui appartient au locuteur premier (le narrateur) et au locuteur second (dont les paroles sont rapportées).Quand le narrateur rapporte les pensées intimes d’un personnage, on parle de monologue intérieur. Ce procédé est très fréquent dans le roman,àpartirdu ıesiècle.Sa mère !La connaissant comme il la connaissait, comment avait-il pu la sus-pecter ?[…] Et c’était lui, le ls, qui avait douté d’elle !Oh !s’il avait pu la prendre en ses bras en ce moment, comme il l’eût embrassée, caressée,comme il se fût agenouillé pour demander grâce ! (Maupassant)Le discours indirect libresuit souvent un passage au discours indirect introduit par que, ou une remarque sur l’état d’âme du personnage.
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17FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSIV   Un exemple d’analyse de l’eﬀ et de chaque type de discoursAprès qu’il eut brouté, trotté, fait tous ses tours,Janot Lapin retourne aux souterrains séjours.La Belette avait mis le nez à la fenêtre.« Ô Dieux hospitaliers, Que vois-je ici paraître ? »Dit l’animal chassé du paternel logis :« Ô là, Madame la Belette,Que l’on déloge sans trompette,Ou je vais avertir tous les Rats du pays. »La Dame au nez pointu répondit que la terreÉtait au premier occupant.C’était un beau sujet de guerreQu’un logis où lui-même il n’entrait qu’en rampant.La Fontaine, « Le Chat, la Belette et le petit Lapin », Fables. Dans un récit(interventions du narrateur), le discours direct introduit de la variété : ce n’est plus le narrateur qui parle mais un des personnages. Il donne de la vivacité au texte et a valeur de témoignage authentique. Le discours indirectmet à distance le locuteur dont on rapporte les paroles. Le discours indirect libre gardeune vivacité proche du discours direct tout en ne coupant pas brusquement la narration.510
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18NOTIONS GÉNÉRALES (1)Distinguer lestypes de textesLe type detexte s’identiﬁe selon les intentions de sonauteur, c’est-à-dire selon la visée de son énoncé : raconter (texte narratif), décrire (texte des-criptif), expliquer(texte explicatif), argumenter (texte argumentatif) oudon-ner des consignes (texte injonctif). Unauteur peut avoir plusieurs visées et donc combiner différents types de textes dans une même œuvre.I  Le texte narratifIl raconte des événements et les situe dans le temps, comme un ﬁ lm.Il se caractérise par la présence d’un narrateur, de personnages, d’une action rythmée par des péripéties et d’un point de vue narratif. Il constitue la base des genres narratifs (roman, nouvelle, conte…).Les marques du texte narratifTemps du récit : passé simple (à l’écrit), passé composé (à l’oral), présent de narrationRepères chronologiques : connecteurs temporels(alors, ensuite, le lendemain, plus tard...) et CC de temps.Vocabulaire de l’action.II  Le texte descriptifIl décrit,caractérise,qualiﬁeun objet, un lieu, une personne,une société…Il secaractérise par la présence implicite d’un observateur qui observe selon un point de vue et révèle sa subjectivité.Les marques du texte descriptifTemps de la description : présent et imparfait (récit au passé).Repères spatiaux : connecteurs spatiaux  (devant, derrière, au-dessus, en bas...) et CC de lieu.Vocabulaire : verbes d’état (être, sembler...), de perception (voir, entendre, sentir...), adjectifs, lexique des cinq sens.III  Le texte explicatifIl déﬁnit, analyse, explique… un phénomène ou un processus.Ilsoulève généralementdes questions auxquelles il apporte des réponses. Il comporte souvent des déﬁ nitions, des exemples qui servent de preuves.5Dans les récits, le texte descriptif est combiné au texte narratif.
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19FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSDélibérer, c’est discuter, débattre avec d’autres ou en soi-même en vue de prendre une décision et d’agir : « Être ou ne pas être ? » (Shakespeare)Le locuteur s’implique peu :il s’eorce d’être objectifet s’eace souvent derrière le pronom indéﬁ ni on. Il est fréquent dans les textes scientiﬁ ques, les documentaires et les essais.Les marques du texte explicatifVoix passive ou pronominale (le fait est sujet).Présent de l’indicatif (souvent à valeur de vérité générale).Connecteurs logiquesde cause(car, en effet, voici pourquoi, parce que) et de conséquence (si bien que, donc, par conséquent), présentatifs (c’est, il s’agit de...).Vocabulaire : termes techniques, génériques, simples et clairs, chiffres, dates...IV  Le texte argumentatifIl vise à convaincre,persuader,délibérerpour défendre une opinion.Il se caractérise par la présence d’une thèse, d’argumentset d’exemples.Le locuteur doit s’adapter à son destinataire : il peut s’impliquer fortement ou choisir l’objectivité pour masquer son intention.Le texte argumentatif est fréquent dans les genres de l’argu-mentation directe (➜ fiche 42)mais présentaussi dans les genres narratifs.Les marques du texte argumentatifPrésent de l’indicatif (valeurs de vérité générale, d’actualité...).Connecteurs logiquespour articuler le raisonnement.Vocabulaire : verbes d’opinion (penser, croire), modalisateurs.Procédés rhétoriques et ﬁ gures de style de la persuasion.V  Le texte injonctif Il donne des consignes, des ordres ou des conseils.Ilest fréquent dans les règlements, les genres de l’argumentation directe et les textes engagés. Les personnages d’un roman peuvent y recourir.Les marques du texte injonctifImpératif, inﬁ nitif, futur et subjonctifà valeur injonctive.Forteimplicationde l’énonciateur et du destinataire.Vocabulaire:  verbes d’ordre (ordonner), de conseil (suggérer), de prière (prier, supplier), d’obligation (il faut que, on doit), d’interdiction (défendre de).
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